
tors Acôé,le vexcoui dormai mal, par blier pour qu'elle ne tache point' sa robe, car elle _Mle Sophie int~roduisit~ le vii'teur dsl ale à
à-coups rtentissants dont le fracas l'éveillait, Alors, n'en a pas de rechane. J1e vais à l'instant vous en manger.

ill gegni de ses insomnies et poussait des bâille- donner un pour la mêmecraison. -Eh! c'est ce bon Ohaehagne! dit le cousin tout
ments lamentables. Incommodée par ce rauque con- Mâme Rouquet fut de nouveau hélée. Elle alla réjoui.
cert, Mlle Sophie ne put s'endorir que for tard chercer~ u talier taillé dans une toile d'embal- M. Ohiachagne sWétait déeouveirt en entrant. Il

d'n a ut age. Puis le cousin la congédia. préentait una crâne entièeet chauve, rond et
Le olil etrnt arlafeête dépourvue de vo- -Vous pouvez vous retirer, mArne Rouquet, je poli comnme uane hoile d'escalier. Au premiler abord,

-rélit. M iu so&me avait retrouvé 'une telle f raî- Ainsi, dès la première heure, il établit clairement quait comme une idcne
chuquc matin-là encore, elle aperçut l'espé- la situation. M. Chachagne sinclia devan~t la veuve'

rane ouiat à~ so cevet. L~a curiosité la cas Mmre Mahout fr6missait comme une chaudière -Madame Mahot, si j'oe dire,.
du lt e ell ala rgardr ax crreax. ulcauff 6e. Mais l'attitude ferme et glacée de -Cmet fit lie eouein4 vous ooeuaiesmz déjà

Sosun cilrose pâle, les champs rcmet la- son couesin, noyant lm. feux, conj~ura l'elosion la prsnede mes coues
bouésétedaen mootneentjuquà lhoizn Accoutumée par seoi long commerce' avec M. Ma- M. Chcun osa unmai ur so f01ront et se
leu nape ougâte. lleSopiesentit renaître hout à dsenrles 'volontés fortes et à r-especter mit à l'asiurvguesmn

enel la poode' imrsso ue lui avait aute- l'autoité, lu bonne dame r'efoula les pmotestabur-ns -Deie qui m'a resin
foi msé lOcén.Aulon, megentde la lgne de son orgueil. Elle ronnut le prestige d'un nonu- Il ces so asiug, puisegad tout autour

d'hoizo, dex coches, un gauche, l'autre à veau mnaître et se sentit domrptée. dýl hmr om ordmnes.o rn

drote pquiet e ie cmm ds ât. lu pès1A djene, e ouin chll sapliuaàuplu elisitsuf zamet u.gradpllsci-é
un eti bis ailis huteen domié par qutre r rsanl et mit une souredine à sa terrible voix. -La belle malicel C'es le voiuer
pepler rgde, emlatun vaisea de feilg I omnapar félciter Mlle Sophie du zèle -Tout juste,lar èr cik va 1

quivouai dnsl'apl nuit d la' plie Mails qu'elle aitdéloyé dams la matinée et il eut la -M'apotzvu elovae umis 'n
ittl juefille se las ece pasage. délictess inattendue -. 5jre fr l

sge précise de lhrznet fille fut heruededéoviso oenmilu M.haug écraqý potitexpe,
la oroe mmoilié l" rads champs laors qu'elle ne l'avait jué n-ue ngÀe iqgeoils

A ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~u son lrop gourtlle éll veslifn ucd au- usl ohmeenrpi m ao l rsnalsaiax

mer ouvnte brissnteet dvere ilasabl- sne.je sis rogonje e sis;mais à mon âge dr les faime en duellistes... C'est le goût auclet
ment lamer-reoutbleet hareree, laiir es nechage as.I met trè pénible,, croyez-le Et, à -ce plrÔpoý.. .

yeu, efro del'ie,à l fag g pès e nus t s d nepoý:-v&,rvo s ner quyune, Liospitaxàt p1ks Il dkacRdI u*p d od a e lnsd
loitanedéertviantfole giée ù haqe a-que miceet tout à~ fait Mmdoe du train, de vie

gueapprai donéede ill exstecesfugtivs ýauquel vous étiez habituées. Masles faits sont le Il les alla porter dans labadre ui vi

suie slimtes ffliitives et immunables. Ainsiqulavi rc «Wuicvi a ot Snté

s'filatil ojor sn uteve parnequ e axuseieapo£esone o1cte ic

-l trç nafien4ala es iuto
les ranformtios letesdes aisns. a june 'ýmomba1t

fil rgetasnpei jri od misfiso-f-mcèemntaqepu cnreblncru -hben itl ouisiclataus ts'at


